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UN SPECTATEUR ENTHOUSIASTE
Far° soir 1, après le premier spectacle, devant l’Usine

Il est rentré en scène trop tôt en fait.

Ce qui a complètement niqué sa performance mais qui 
qui a fait que c’était une réussite en fait.

Alors Darren il entre en scène

et les vidéos de Darren lui disent
que...
c’est une merde et qu’il a raté son coup et
en fait ça fait en sorte que...

c’était réussi en fait.

Après il dit qu’il va se mettre à poil
mais il se met pas à poil 

ça aussi c’était hyper bien ouais.

A un moment il a sorti les voitures télécommandées 
avec sa photo dessus
du coup il a parlé avec cette...

cette photo et puis il s’est interrogé sur lui, enfin...
sur le sens du spectacle, j’ai trouvé ça assez bien 
ouais.

Enfin assez...

assez...

Ca englobait un peu le tout.

En fait le début et la fin c’est une sorte de mise en 
abîme de tout et ça fait...
ça fait en sorte que ça continue dans l’espace-temps
infiniment en fait.

Y a une vidéo mais après c’est pas vraiment la vidéo 

qui, qui...

qui fait le va-et-vient c’est plutôt

la narration du tout qui fait que...
que tu te projettes dans son passé
dans l’avenir et aussi qu’est-ce qui se passe dans le 
présent.

Effectivement y a pas de texte

c’est sa narration, c’est sa voix c’est son corps qui
qui

mais il parle oui y a un texte effectivement.

Beeeeeeen

Ben ça raconte qu’est-ce que c’est une performance
en fait.

Il la définit surtout par qu’est-ce que c’est pas.

Du coup c’est pas un art mort, c’est pas un art 
plastique, c’est un art vivant.

J’ai pas envie de te spoiler la performance hein.
Moi je pense que Darren c’est un des artistes
les plus importants de sa génération
et enfin je l’admire pour ça et
enfin je te conseille d’aller voir son spectacle.

C’est une bonne leçon de vie.

EG

BATAILLE ON SE RACONTE DES HISTOIRES
Compte-rendu de la session Watch&Talk du 13. 08 en 
présence de Clédat et Petitpierre

Une rencontre.
Plasticiens du vivant, le costume est une sculpture. La 
création textile active les objets, l’inerte est activé. Le 
mouvement des corps et de la vie s’intègre. 
L’éternité de la plastique est confronté à l’éphémère de 
l’instant présent.
Les armures se déploient sur l’échiquier. Les feuillages 
bruissent et se mettent en mouvement. La géométrie 
d’Uccello donne le cadre. La forme reprend, inspire et 
propose, elle ne reproduit pas. Elle évoque, elle met les 
éléments en perspective et en tension.
Il y a donc un intérieur et un extérieur. Ce n’est ni le sol, 
ni un podium, ni un décor. Il y a un espace autour. C’est un 
îlot de rencontre et de confrontation.
La perspective naît aussi de l’environnement sonore. La 
marquetterie est amplifiée, l’espace est modifié. 
Les corps apparaissent, les territoires se dessinent, les 
lignes de forces bougent.
Le tableau disparaît, la vie prend le dessus. Le 
paysage s’immisce dans les interstices. Les séquences 
s’enchaînent. Les enjeux sont prégnants.
La conception produit, la production conçoit, les 
temporalités varient.
Le récit d’une collaboration peut devenir une bataille, la 
collision des armures, la forme et la vie, l’inerte et l’animé, 
le dur et le mou, la puissance et l’épuisement. 
Les statues se meuvent, les frontières bougent. 
L’exploration de la contrainte perce la réalité.
Le temps est une priorité, les choix sont conscients, la 
recherche de l’anti-nature tente d’atteindre l’éternité. 
Vider le temps rend la vie puissante. L’idiotie est 
libératrice.
Est-ce que les trajectoires sont les mêmes ? Les objectifs 
sont-ils semblables ?
L’existence lutte contre le néant.
Charlotte Nagel

AVANT-SPECTACLE
Darren Roshier (VD) 
TENTATIVE D’UNE ENTRÉE RÉUSSIE (CRÉATION)
Education  
2009 – 2012 Ecole Cantonale d’art du Valais (ECAV), Sierre (CH)
Darren Roshier essaie d(e s)’autohistoriciser 
afin de raconter, en direct, sa biographie.
Darren Roshier essaie de (re)présenter
Il faut se pencher attentivement sur son parcours 
biographique pour être plus précis et cerner sa 
démarche artistique. 
What About Performance Art ? 
De manière plus générale il est vrai, la performance gagne en 
notoriété auprès du public : sa présence à ArtBasel cette année en 
est un signe, 
une plus grande visibilité.
Distance, autodérision (Le comédien fait une blague sur 
lui-même ou sur sa propre culture, sans être guidé 
par un motif d’estime de soi.)
Sélectionné pour le premier tour des Swiss Art Awards 2013
Pratiquant l’autofiction (sur le principe des trois 
identités (l’auteur est aussi le narrateur et le personnage 
principal)) talent en devenir qui prétend ne pas en avoir

«la première impression est toujours la bonne, 
surtout quand elle est mauvaise», Henri Jeanson 
(est un écrivain, journaliste et scénariste français ; il devient 
journaliste au journal La Bataille, organe de la CGT ; 70 Ans 
d’adolescence) 
La capacité à décider ce qui est de l’art et ce qui n’en est 
pas est déterminée par un ensemble complexe et parfois 
contradictoire de facteurs de légitimité

He is forever questioning the framework in which he evolves as a 
young artist.

Aliénor

ELLE ATTENDAIT SA RETRAITE 
pour prendre le temps de participer au festival qui a 
lieu dans la ville où elle habite. Ça fait cinq ans environ 
qu’elle va au Far. 

Avant que le festival ne commence, elle regarde 
le programme pour savoir si elle va payer chaque 
représentation séparément ou si elle prend un 
abonnement. Cette année, son fils lui offre une grande 
partie de l’abonnement, pour qu’elle n’ait plus qu’à 
réserver les pièces qui l’intéressent. 

Il y a un mois, elle est allée chercher le programme 
à l’office du tourisme de Nyon. Prévoir ces dix jours 
met du temps, pour lire ce qui est écrit et choisir 
ses horaires. Quand elle se met à la lecture, elle 
s’impatiente rapidement et s’arrête. Il y a beaucoup 
d’informations dans le catalogue. Alors elle le fait en 
plusieurs fois. La lecture commence à l’ennuyer. Elle 
tourne le programme, regarde les dernières pages. 
Ce sont les photos qui ont été choisies pour présenter 
chaque pièce. C’est le visuel qui la guide maintenant : 
les décors, les costumes, les maquillages, les couleurs, 
les attitudes… Des choix se concrétisent, elle en 
valide certains et en annule d’autres. Elle se remet à 
la lecture, son regard fait des allers-retours entre les 
textes et les images.
Elle se décide à aller voir onze pièces cette année. 
Elle prend en considération que l’une d’entre elles est 
loin. Elle n’est pas sûre d’y aller. Ça l’ennuie à l’avance 
de parcourir cette distance. Pour l’autre, il faudra se 
tenir debout. Ses genoux sont sensibles, elle ne sait 
donc pas si elle va pouvoir y aller. Ce qui peut lui faire 
changer d’avis, c’est l’autorisation d’amener un petit 
siège de camping pour s’asseoir. 
Pour les neuf pièces restantes, sa venue dépendra de 
l’humeur du jour et de la météo.
Gaëlle 

CHRONIQUE DE FRED
Chaque jour Fred, quelqu’un comme tout 
le monde, nous raconte son expérience 
du festival
C’est assez Jacques Tati cette petite ville, 
un peu vacances de monsieur hulot… 
Petits restaurants, petites plages clean 
avec des gigantesques baraques à coté, 
des mouettes, des touristes en voitures 
décapotables anciennes. La premiere 
soirée était assez spéciale pour un outsi-
der, la scène sur la terrasse du chateau à 
la vue panorama de 220°, avec amuses-
bouches de luxe, les gentils mécènes à 
voix douces amplifiées sur deux méga 
enceintes, qui donnent l’impression 
qu’ils parlent à l’amphithéâtre du lac 
entier et aux Alpes. On s’assemble au 
site du far, l’Usine à gaz, on m’a dit que 
Godard a tourné ici… et qu’il habite dans 
la région. Du coup je suis toujours sûr de 
le voir dans la queue du théâtre... mais il 
est sûrement tranquille posé chez lui au 
bord du lac avec son chien. Pourquoi cet 
effort?
La premiere pièce s’appelle Bataille… un 
peu l’effet de quand tu regardes un film 
et un acteur dit le nom du film dans ses 
premières lignes, know what I mean? 
Mais c’était cool! Une sorte de défi phy-
sique pour les comédiens, un test d’apnée 
sous les costumes massifs... et quand 
même un test pour les spectateurs aussi, 
beaucoup moins motivés après tout, tous 
avec des éventails à la main… qui ont un 
peu souffert de la canicule.
Bataille c’est un jeu d’échecs géant, où 
t’as deux chevaliers et deux plantes… du 
coup les chevaliers gagnent et fêtent ça 
érotiquement.
A Nyon les batailles se déroulent bien 
loin, à travers un scénario méta méta 30° 
degrés, dans le black box d’art sur scène.

SPASMES DE MON VOISIN
Far° soir 1, pendant le dernier spectacle, dans 
l’Usine

Autour de moi : trois personnes les yeux 
écarquillés et visiblement très émus, deux autres 
qui dorment, quatre autres les sourcils froncés et 
les yeux mi-ouverts, de sorte qu’on ne saurait dire 
s’ils sont très concentrés ou déjà endormis.
Depuis maintenant un moment, je sens une 
agitation en provenance du large corps à ma 
droite : La main de mon voisin - posée sur son 
genou - est prise de soubresauts irréguliers, 
comme des chocs électriques. Progressivement, 
le choc semble se propager, contractant peu à 
peu l’avant-bras, le bras entier, puis l’épaule. Il 
le remarque, me jette un regard en se raclant la 
gorge, un peu gêné. Il décide alors de se servir 
de cette main folle pour retirer ses lunettes et se 
frotter le visage nerveusement. Il repose la main, 
qui s’agrippe au genou afin de rester en place.
Un temps d’immobilité. Soudain, sa tête entière 
est prise d’un spasme violent, je me retourne 
en sursautant : Il ne faisait ainsi que replacer sa 
mèche de cheveux.
Un nouveau temps. Le grand corps las se penche 
en avant. Je m’inquiète qu’il se soit endormi et 
qu’il tombe en avant. Mais il saisit simplement son 
sac et le pose sur ses genoux. 
Le corps reste piteusement affaissé sur le sac 
plutôt que de se redresser. Il souffle doucement, 
l’air franchement triste, j’ai de la peine pour lui. 
Dans un dernier spasme, Il se lève d’un bond et 
fonce vers la sortie de la salle.
EG

S’EXCUSER DU DÉPLACEMENT?
Processus de déplacement.

Situation : Quitter son siège climatisé. Nouveau 
et arrivé, il faut chercher. Gare dominante 
et festival far away. Sourires accostés pour 
instructions mimiquées. Une accélération 
rassurée parce que foule rapidement visionnée. 
Transition. Un ralentissement dans un 
mouvement usiné : attente en queue. Tête à dos 
pour un face à face : bonjour. Billet validé.
S’excuser pour passer, se lever et se faire 
remercier, passer. Chorégraphie répétée. 
Pardon, merci. Inconnus liés parce que place 
inoccupée. Noir attendu. Début. Souffle, chaleur, 
souffle, souffle, coupé, rire, souffle, souffle, 
applaudissements synchronisés. Encore, Souffle, 
souffle, applaudissements. Fin. En lumière, la 
sortie de l’usine pour attendre l’arrivée d’un 
train en gare. D’abord, monter pour retrouver 
ses pas dans l’avenue Perdtemps. Souffle 
aussi, mais sans applaudissements. Attente en 
ligne. Profils emboîtés. S’excuser pour monter, 
éviter les places occupées. Ne pas remercier. 
Remémorer : souffle, rire, souffle, souffle.
Caroline

FADER

Depuis la salle, récolter. 
Écouter attentivement, enregistrer. 
Re-corder. 
Eviter de s’étaler, prendre juste les quelques minutes avant, 
ainsi que les quelques minutes après. L’avant et l’après de 
ce qu’on appelle un spectacle vivant, de ce qui semble être 
une représentation. Se satisfaire de ça.

Récolter ces minutes et savourer particulièrement le 
moment où le public de ce spectacle, où le regardeur de 
cette représentation « plonge », fond, accepte son sort, 
cesse ses discussions, cesse de dérouler un bonbon de son 
sachet, de sortir un mouchoir de son sac, cesse de chercher 
une position confortable sur un siège, cet instant où, dans 
un accord plus ou moins parfait, le public fait silence. 

Ces rituels seront écoutables sur le blog Plein FAR. 
Il s’agit ici de traduire ces enregistrements, de faire un 
relevé scientique de ces différents silences tout au long du 
festival 2015. 
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Temps d’entrée dans le silence du public : 16 secondes
Dernier mot du public : j’suis une artiste (chuchoté)
Dernier rire du public : 21 secondes avant le silence public
Qualité du silence : sur la bande son du spectacle, 
grincement (léger), bruits d’éventails (peu)

Cécile

APPEL 
JE SOUHAITE TROUVER DES PERSONNES N’AYANT PAS AIMÉ UNE PIÈCE 
OU UNE PARTIE DE LA PIÈCE QU’ILS ONT VUE DURANT LE FESTIVAL 
FAR°. 
EN TANT QUE SPECTATEUR, NOUS FAISONS L’EXPÉRIENCE D’UNE 
ŒUVRE. NOUS PRENONS CETTE RELATION ENTRE ELLE ET NOUS, ET 
NOUS CRÉONS DU SENS. IL SE PEUT QUE LA PIÈCE, EN TOTALITÉ OU EN 
PARTIE, CONTIENNE DES ÉLÉMENTS QUE NOUS AIMERIONS MODIFIER. 
JE ME PROPOSE DE RÉÉCRIRE CES ÉLÉMENTS AVEC VOUS, À PARTIR DE 
VOS IDÉES ET DE LA PIÈCE QUE VOUS AVEZ VUE. 
PENDANT LE TEMPS QUE VOUS AUREZ DÉFINI, JE ME METS À 
VOTRE DISPOSITION POUR ÉCRIRE UN TEXTE DUQUEL VOUS SERIEZ 
SATISFAITS, QUE J’ÉDITERAI ENSUITE TEL QUEL DANS LE JOURNAL 
PLEIN FAR, PUBLIÉ DURANT TOUTE LA DURÉE DU FESTIVAL (HTTP://
FESTIVAL-FAR.CH/PLEINFAR/).

VOUS POUVEZ ME CONTACTER SUR PUBLIEZPLEINFAR@GMAIL.COM, 
SUR LA PAGE FACEBOOK DU FAR NYON, OU ENCORE SUR PLACE À LA 
SALLE DE LA GRENETTE, PLACE DU MARCHÉ, À PARTIR DE 14 HEURES. 

ANNE-LISE SOLANILLA

plein far° est le dazibao* du far°, festival des arts vivants de 
Nyon, édition 2015. Journal quotidien imprimé sous forme 
d’affiche, il est rédigé au jour le jour par les participants de 
l’atelier d’écriture du festival. La diversité de nos manières 
de regarder, de réagir et de s’approprier un spectacle. Chaque 
jour, lors d’une «+conférence de rédaction+» inaugurale, 
chacun annonce quelle fonction il souhaite prendre dans 
l’édition du jour et sur quel sujet il souhaite écrire le cas 
échéant. plein far° est alors mis en page, imprimé et affiché 
en fin de journée, à la Grenette et dans divers lieux publics 
à Nyon.

* En Chine, le dazibao (littéralement du chinois «+journal 
à grand caractères+») est une affiche rédigée par un simple 
citoyen, traitant d’un sujet politique ou moral, et placardée 
pour être lue par le public. Par extension, et au sens figuré, 
le mot est employé pour désigner des publications non 
officielles.

L’atelier d’écriture est ouvert à tous. Animé par Eric Vautrin, 
invité 2015 du Laboratoire de la pensée , il a lieu tous les 
jours de 11h00 à 13h00 et de 14h00 à 17h00 à la Grenette, 
2 place du Marché, Nyon (+ d’infos : wwww.festival-far.ch)

édition du 13 août 2015
Coordination : Eric Vautrin
Rédacteur en chef de l’édition du jour : Lugh O’Neill
Secrétaires de rédaction de l’édition du jour : Charlotte 
Nagel, Anne-Lise Solanilla 
Directeur/s artistique/s de l’édition du jour : Stéphanie 
Rosianu
Auteurs : Elie Grappe, Caroline Bourrit, Charlotte Nagel, 
Aliénor Näf, Anne-Lise Solanilla, Gaëlle Dme, Lugh O’Neill, 
Cécile Tonizzo
Crédits : Cheval (Gaëlle, 13.08.15) ; 
Spectateur (Anne-Lise Solanilla, 13.08.15)
plein far° en ligne : http://www.festival-far.ch/pleinfar

TENTATIVE D’UNE ENTRÉE RÉUSSIE

Étudiante en troisième année en Art Visuel à la HEAD 
de Genève, j’ai participé cette année à un atelier 
d’écriture. C’était un atelier dans lequel les textes 
qu’on écrivait étaient lus par un groupe d’étudiants, 
et par Carla, qui encadre le cours. Ces textes restaient 
dans un cadre plutôt intimes, la question du lecteur 
ne se posait pas. Au festival La Fureur de lire, qui a 
lieu à Genève, nous les avons rendus publics. Cette 
expérience a permis de redécouvrir nos textes écrits, 
par le passage à la parole. Relire et repenser ses écrits 
dans leur transmission orale. Comment les rendre 
audibles, comment les rendre compréhensibles ? 
Quelle intonation prendre ? Quelle posture, place 
et attitude ? Comment penser les silences entre les 
phrases, le rythme de lecture, les haussements de voix 
ou variations de timbres ?

A l’atelier d’écriture du Far, c’est différent. Les textes 
que nous allons écrire ne sont pas pensés longtemps 
avant de sortir du nid. Ils sont réfléchis le matin, 
écrits l’après midi, publiés juste après. Ils sortent tout 
chauds pour être lus par les passants et les habitants 
de Nyon. Les premières questions qui me sont venues 
à l’esprit sont :À qui s’adressent ces textes, qui va 
les lire et qui peut s’y intéresser ? Comment penser 
l’écriture dans le cadre d’un festival ? Quels textes 
écrire dans cette contrainte de temps ? Quelles pistes 
prendre pour parler, questionner et rendre compte 
des activités du festival ? C’est ma première entrée 
textuelle devant des lecteurs que je ne verrai pas et 
qui ne me verront pas non plus.

Cette semaine je vais écrire sur Tentative d’une entrée 
réussie de Darren Roshier. Chaque jour va paraître 
une chronique sur ma mémoire de la pièce. Au fur et 
à mesure des discussions, des informations récoltées 
sur internet ou dans les journaux, de la possible 
rencontre avec Darren, ma compréhension de cette 
pièce va évoluer. Je vais noter ce qui se déplace dans 
mes souvenirs, ce que je retiens ou oublie, ce qui va se 
déposer et s’imprimer comme impression au cours de 
ces dix journées.

Tentative d’une entrée réussie de Darren Roshier 

Mercredi 12 Août 2015 à 00h37

Mes premières impressions sortie de la pièce:  Je 
n’arriverai pas à écrire dessus.
Gaëlle

Nyon, jeudi 13 août 2015
plein far° en ligne : http://www.festival-far.ch/pleinfar


